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'A U 
Je parle en mon nom. Je ne peux 

pas parler au nom des jeunes. Ce 
n'est pas parce qu'on est jeune 
qu'on a tous les mêmes expérien
ces. Autant les gens de la quaran
taine sont différents entre eux, 
autant nous le sommes. 

Dans les grands médias, il n'y a 
pas de place pour les jeunes. Du 
moins, lorsqu'on leur fait place, le 
point de vue du personnel dirigeant 
modifie, altère l'information. C'est 
tellement tamisé, qu'au bout du 
compte, l'image des jeunes repré
sentée ne colle plus à leur réalité. 
Les journaux et la télévision exhi
bent toujours les mêmes clichés. 
Dans les journaux, par exemple, ça 
va de l'élite au misérabilisme. 

Ne pas laisser aux jeunes la chan
ce d'écrire, de parler comme ils le 
veulent, ne pas leur laisser la voie 
libre, mais plutôt continuellement 
détourner l'information, c'est du 
même coup acquérir une grosse 
forme de pouvoir. Et le problème 
avec ceux qui ont le pouvoir, c'est 
qu'ils ne vont jamais chercher le 
problème à la base. Et pour ce qui 
est de mieux connaître les jeunes, 
la meilleure information reste d'al
ler directement à eux et de leur 
poser des questions! 

Les jeunes dans les regroupe
ments sont peut-être plus sensibi
lisés aux problèmes sociaux que le 
reste de la population. Mais ce ne 
sont pas des privilégiés: au fond, 

n'importe qui peut se regrouper! 
Ils sont plus conscients, probable
ment parce qu'ils sont plus infor
més, du moins ont-ils plus facile
ment accès à une information paral
lèle, plus diversifiée. 

Enfin, je pense qu'il revient au
tant aux jeunes d'écrire, de parler, 
d'informer. Pendant l'Année de la 
Jeunesse, on en a vu tellement de 
toutes les couleurs que finalement, 
que les médias focussent ainsi sur 
nous, nous a plus nui qu'aidé. Il 
aurait fallu que ce soit nous qui pre
nions les armes... les caméras et les 
crayons.• 

Danielle Bérard 
Photographe-intervenante 
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